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crite ci re;ard de votre nom Indique jusqu'oùi
votre abonnement est-payé. EvîItcr-nous, SYPdes frais de correspondance Inutlle<" cenonTe ez
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BoAUm A;gousx

QuÉurc, VEiinzan, 17 Janvier 1890 milleus (Io fi-et àt payer eîî sus du colit réel
do la nmarchndise.

'J~UJA 4L A NJ2 I1 ~ l faut que cette différece se preanno
CIINDSquelque, trt, et l'infinie variété des inar-

Nou ayns es dée bin arètesoitques do vommierce et des -braiids " qu'on
leaiou lanédesiée absolen derréiter voit auj1ourd'1iui su r le marché nous donne

le ait su lanécssié asole d réistrnturelleinent à penser que dans bien det
à la concurrence du commerce étranlger à ca la diffièrcnce <lu fret est compensée
Québec. lion que nous soj'Jns opposés par une dtiffiirenve- dans la qualité.
à l'échange des mnarchaandises entre villes; L march est inondé d'une multituide
ee n'est pas nu point de vue étri du lo nmarchandiîses nouvclles qjui ont plias
"lChacun chez soi " qu-- nous nous Pin. belle apparence les unies (lue les autres, et
çofl5. assértsQubcaasiqui, surtout sont annoncées avec fracas,

les siens. Voilà tout simplement le Pria-. mais qui ne -valent pas toujours le produit
cape que nout; voulons vulgariser parmi dont lit réputationî est depuis longtemps
nos coctyn tfiercnateprétabli. Le commerce qué%becluois est en

co érnioe s e fir re o n tr pr général très prudent très conservateur,

'Une chose manque à Québec, qui aboli- disons le motl sous ce rapport, et la plu-.
de à àMontréal : c'est la confiance en soi_.atd o onsviilsia-esd
xnêan, l'orgueil dle sa vil'e'. D. fait, commeorco se méfient des, bruyantes nou-

c'et l mo coran qu le étangrs uiveautés du jour et strn tiennent autant
cosstet creourent les trnesui que possible aux "lbrands " établis, dont
nsvisitn s'er ruéetorn plunis eathon- la qualitA est garantie par un pasé lao-

avenir, quo ne le sont les naturels du oal.Nucnaissbnnmred
pay eu-mêes.C'et ct éuilbrequenos négociants dont l'attacllwrnrt auxc

pays travilns à~ Ct'estbr ce équlbreque valeurs solides et durables est une protes-
cmenous ravaillons 1t pi civque , enan tation vivante contre la dépravation du

apprenant eux Québecquois à sve.onnaître goûit qui porte les gens à donner la. préfé-
etàsetmrls n e urs rence à la camelote. Avouons que l'êdu- -
etou srtir des n ea trets. rrcsn ation du ensommateur laisse beaucoupPou soti docegénralté, pécson.,à d4kirer sur ce point. On ne devrait

par quelques ex~emples familiers. lutjaasobirqetuevlrdite
le monde sait que Québec importe d'Eu- pamaes etahe que toute valeu doni at se
rope tout comme Montréal, du fer, despaeetqv ouaoiboilfty
étoffes, des vins, des fruits, etc. Cepen- mettre le pr.x, ctzcepté naturellement
dant, c'est un fait dont bien des gens ne quand il s'agit de march-indises d'occasion
paraissent pas se douter:* nous parlonis de ou de fonds de banqueroute.
ceux qui donnent systématiquement la O)n devrait également se inettrs en
préférence à l'article montréalais, oubliant tZte que Québec est un simple villiige nui
qu'en agissant ainsi ils perdent la diffé- yeux de ses grandes rivales, et que.ce
rence du fret de Québec à Montréal par serait trop exiger de la nature humaine
steamers et do Montréal à Québec par que do les croire capables de réstister à
chemin de fer. Cette marchandise qu'on l'envie d'écouler ici leurs restes de0 naga-
va chercher à MNontréal a, en efflet, "as6 sin- C'est tout à fait dans l'ordre. On'
tout droit devant notre ville, puis il a considère Québc comme un Ilslaughtpr

-~U & -2- market"V& oùU tout estLÇUL UUUrai Sos
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